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Stucs et fresques de la villo romaine
de Pully (VD)

Evelyne Broillet-Ramjoue, Catherine May Castella

Fig. 1

Reconstitution de l'angle sud-ouest
du portique inferieur du pavillon F,

epoque hadrianeenne.

Rekonstruktion der Südwestecke der
unteren Portikus des Pavillon F.

Hadrianische Epoche.

Restituzione dell'angolo sud-ovest
del portico inferiore del padiglione F,

epoca adrianea.

Les fouilles recentes entreprises sous le temple incendie de Pully
et l'enquete menee autour des peintures murales decouvertes

sur le site ont permis d'ameliorer sensiblement nos connaissances
de cette riche villa romaine. La partie thermale de la residence

a ainsi pu etre etudiee et l'architecture et la decoration d'un

pavillon de plaisance reinterpretees.



Fig. 2

Fouilles 1971-1976. Extremite sud

de la peinture murale retrouvee

encore partiellement en place dans
le pavillon en hemicycle.

Grabungen 1971-1976. Südhälfte
der Wandmalerei, die im halbkreisförmigen

Pavillon zum Teil noch an
Ort und Stelle gefunden wurde.

Scavi del 1971-1976. Margine
meridionale del dipinto parietale rinvenuto

ancora parzialmente in luogo
nel padiglione ad emiciclo.

Au cours du 20" siecle, plusieurs campagnes de

fouilles menees ä la limite Orientale du vieux bourg
de Pully ont permis de dessiner progressivement
le plan d'une villa romaine d'une exceptionnelle
richesse. Sa partie principale, helas mal connue,

s'organisait autour d'une vaste cour ornee d'un
bassin long de 35 m. Deux pavillons en hemicycle

flanques de pieces de reception agrementaient la

fagade Orientale de l'ensemble. La villa comportait

egalement un complexe thermal partiellement

degage en 1921-22, puis ä nouveau fouille ä la

suite de l'incendie criminel qui a recemment

ravage l'eglise du Prieure.

Les differentes campagnes de fouilles ont livre une

collection picturale exceptionnelle, reetudiee de

maniere approfondie depuis quelques annees.
Ces recherches apportent un eclairage nouveau

sur l'architecture et l'ornementation de cet edifiee

prestigieux qui connut son apogee au 2e siecle de

notre ere.

Les fouilles en quelques dates

Jusqu'au debut du siecle passe, seules de rares

decouvertes isolees - monnaies, fragments de

ceramique et de tuiles, une Statuette de Jupiter -
signalaient l'existence probable d'un site romain
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sur le territoire de la commune de Pully. En 1921,

ä l'occasion de la restauration de l'eglise du Prieure

et de l'installation d'un chauffage, a lieu une
premiere fouille, dont temoignent quelques photos et

un plan dresse par les architectes. Les pieces
thermales mises au jour ä cette occasion laissent

envisager l'existence d'une villa romaine, ce qui

suscite l'enthousiasme, avant que les annees
difficiles de l'entre-deux-guerres ne fassent retom-

ber ces vestiges dans l'oubli. En 1943, plusieurs

nouveaux murs sont sommairement releves ä

l'emplacement d'un futur abri de defense aerienne

passive, puis ils sont detruits. Au debut des annees

1950, la construction de la Maison pullierane ä

l'ouest du Prieure fait disparaitre tout un quartier
du Vieux Pully et, du meme coup, toute trace de

l'extension occidentale de la residence gallo-
romaine. Une partie d'un bassin monumental avec

abside echappe tout de meme ä la destruction.

Puis le site s'endort ä nouveau, jusqu'ä ce qu'en
1971 la Commune de Pully elabore un projet de local

souterrain pour le Service du feu sous la terrasse du

Prieure. Des les premiers coups de pioche, d'im-

posants vestiges apparaissent. Vu leur grand interet,

on choisira de les conserver, la Commune etant

des lors contrainte d'abandonner son projet. Au fil

des annees qui suivront, plusieurs sondages et

interventions dans le perimetre du Prieure et des rues

voisines permettront de completer le plan archeologique

de la villa, notamment des bätiments

majeurs s'integrant dans le front oriental de l'edifice.

La decouverte d'une extraordinaire peinture murale

encore partiellement en place sur des magonneries

remarquablement conservees acheve de faire

prendre conscience de rimportance des vestiges.

Ces ruines prestigieuses sont alors classees et la

decision est prise de restaurer les structures et peintures

degagees pour les presenter dans un abri-

musee. La Commune de Pully, l'Etat de Vaud et la

Confederation prennent en charge le financement de

la fouille, de la restauration de la fresque et, enfin, de

la construction de l'abri-musee, inaugure en 1981.

Au printemps 2001, apres l'incendie criminel qui

a ravage l'eglise, les autorites pullieranes deeident

de remplacer le Systeme de chauffage de l'edifice
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Fig. 3

Fouilles 2002-2003. Eglise du Prieure,

vue d'ensemble de la nef: vestiges
des thermes de la villa, tombes
medievales et moule ä cloches.

Grabungen 2002-2003. Eglise du

Prieure. Gesamtansicht des Schiffs:
Reste der Thermen der Villa, mittelalterliche

Gräber und Gussform für
Glocken.

Scavi 2002-2003. Chiesa del Priorato,
veduta d'insieme della navata: resti

delle terme della villa, tombe medievali

e forma di fusione delle campane.

et d'en drainer les magonneries, autant de travaux

offrant une occasion inesperee de mener une
nouvelle campagne de fouilles sur le site. Les

excavations entreprises de septembre 2002 ä

debut 2004 par Archeotech S.A. ont porte sur
l'interieur de l'eglise, puis sur ses abords, dans le

cadre de divers travaux de drainage et de rac-

cordements. A cette occasion ont ete degagees
des structures appartenant aux etapes successives

de la zone thermale de la villa romaine et de

plusieurs eglises chretiennes dont la plus

ancienne remonte aux 6*-7* siecles. Ces fouilles

recentes ont tout d'abord permis de reprendre et

de completer le plan des vestiges superficielle-

ment documentes dans les annees 1920. Si elles

n'ont pas livre de mobilier detaillant l'occupation
de la residence, situee entre la fin du 1e' et le 4"

siecle, elles ont toutefois ete l'occasion de verifier

un certain nombre d'hypotheses architecturales

posees ä la fin de la grande campagne des

annees 1970: lien entre la zone thermale et le

portique voisin, depart de l'aile meridionale de la partie

superieure de la villa, symetrie des annexes
absidees. Relevons enfin la decouverte, dans la

grande salle au sud des thermes, d'un tresor
monetaire datant des environs de 330 de notre

ere, qui precise le terminus postquem de la

destruction de cette partie de la villa, vraisemblable

ment liee ä un incendie.

Une villa ä pavillons absides

Au fil des decouvertes, plusieurs corps de

bätiments ont ete degages de fagon plus ou moins

complete, permettant d'ebaucher le plan d'une
villa ä peristyle. Les reamenagements successifs

des abords du Prieure et le developpement
medieval puis moderne de Pully ont cependant

passablement arase les vestiges romains. Les

elements les mieux conserves, concentres sur le

flanc est de la colline, ne representent de fait

qu'une petite partie de ce complexe architectural

prestigieux.
Les premieres constructions romaines remontent

ä la seconde moitie du 1" siecle de notre ere.

L'element principal consiste en un corridor ou

portique long d'environ 50 m (fig. 4, A), edifie en

limite Orientale du plateau. Cet espace marque la

limite entre la terrasse artificielle prolongeant le

plateau naturel ä l'est sur une vingtaine de metres et

la cour principale s'ouvrant ä l'ouest, autour de

laquelle s'ordonnent les pieces d'habitation. Au

sud de ce corridor se trouve le complexe thermal

(D), alors que sur le versant sud-est de la colline,

un pavillon en hemicycle (E) flanque de deux edi-
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cun d'un espace en hemicycle (F1) precede par

un portique-galerie (F2). La communication entre

le portique inferieur et les niveaux superieurs etait

assuree par une rampe etablie au nord de l'edifice

(H). Dans un premier temps, les portiques des

deux pavillons communiquaient par une large baie.

Ce passage ainsi que tout le portique inferieur du

premier pavillon seront condamnes durant la

seconde moitie du 2e siecle. L'extremite nord du

pavillon en hemicycle est egalement modifiee, la

rampe se trouvant desormais ä l'exterieur, prolon-

gee par un double couloir (J) menant ä une partie
de la villa dont on ne connaTt rien.

Les differents vestiges degages dessinent un

complexe architectural s'articulant autour de

deux pöles distincts: le corps central «classique»

d'un cöte, avec son peristyle et son bassin

monumental, ses pieces d'habitation, ses locaux

utilitaires, son complexe thermal; les pavillons

etages de l'autre, edifices d'apparat ouverts sur
les jardins qui ne trouvent pas de paralleles

exacts dans nos regions et semblent avoir ete

directement influences par les riches demeures

du monde italique.

Fig. 4

Plan de la villa dans sa phase
d'extension maximale, au 2" siecle.
En rouge, les vestiges de la periode
hadrianeenne. En gris, les adjonctions

de la periode antonino-
severienne. Le plan de la partie
thermale D, en cours d'etude,
est encore provisoire.

Grundriss der Villa während ihrer
grössten Ausdehnung im 2. Jh.

Rot: Spuren aus hadrianischer
Epoche. Grau: Anbauten aus der
antoninisch-severischen Epoche.
Der Grundriss des Thermenteils D

ist noch nicht fertig ausgewertet
und deshalb provisorisch.

Pianta della villa nella sua fase di

massima espansione nel II sec. d.C.
In rosso, i resti d'epoca adrianea. In

grigio, le aggiunte d'epoca anto-
nino-severiana. La pianta della parte
termale D, in corso di studio, e

ancora provvisoria.

cules lateraux semi-circulaires s'ouvre sur les

jardins. Plus tard, ce pavillon isole est agrandi et relie

au long corridor par l'adjonction d'une annexe,

probablement un triclinium, ou salle ä manger. Les

deux absides laterales semi-circulaires sont rem-

placees par des ailes rectangulaires.
Dans le premier quart du 2e siecle de notre ere,

d'importants travaux sont entrepris sur le front

oriental et probablement aussi dans les autres parties

de la villa, qui se monumentalise de fagon

marquee. Un imposant bassin de 36 m de long revetu

d'un dallage de calcaire jaune est amenage dans

la cour B. En avant du pavillon E, le flanc de la colline

est excave sur plus de 5 m afin de creer un

portique surmonte d'une terrasse (E1). Au nord de

cet ensemble, les bätisseurs ont profondement
entaille la moraine pour y construire un second

pavillon. Faisant face au lac et aux Alpes, ce nouvel

edifiee comportait deux etages, constitue cha-

Les peintures murales

Les fragments de fresque pullierans ont ete

principalement mis au jour lors de la campagne
archeologique des annees 1971-1976. Provenant

en grande partie des remblais qui ont comble le

second pavillon ä hemicycle (F) de la terrasse

inferieure de la villa, ils fönt l'objet, depuis

quelques annees dejä, d'une nouvelle etude

approfondie et se verront integres ä une
prochaine publication du site. Outre la celebre
representation de la course de chars qui revetait

l'exedre inferieure de l'edifice, la collection picturale

se compose d'une dizaine d'autres groupes
decoratifs appartenant ä deux etapes ornemen-
tales distinctes: l'une datant de la construction
du pavillon sous Hadrien (117-138 apr. J.-C.) et

l'autre de l'epoque antonino-severienne (fin du 2e-

debut du 3" siecle apr. J.-C).
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Fig. 5

Proposition de restitution de la villa

au 2* siecle de notre ere.

Rekonstruktionsvorschlag der Villa

im 2. Jh. unserer Zeitrechnung.

Proposta di ricostruzione della villa
nel II sec. della nostra era.

Fig. 6

Restitution hypothetique du

Programme ornemental complet de

l'hemicycle inferieur du pavillon F,

epoque hadrianeenne.

Hypothetische Rekonstruktion der
Ornamentierung des unteren
halbkreisförmigen Raumes des Pavillon
F, hadrianische Epoche.

Restituzione ipotetica dell'intero pro-
gramma ornamentale dell'emiciclo
inferiore del padiglione F, epoca
adrianea.

L'etage inferieur du pavillon

La peinture ä I'aurige
La peinture murale de l'hemicycle inferieur (F1)

represente le temoin pictural le mieux conserve
et le plus prestigieux du site. Retrouvee effondree

en plusieurs milliers de fragments au pied de son

mur d'origine, la partie basse de cette fresque,

conservee jusqu'ä 1,4 m de hauteur, a patiem-
ment ete remontee. Les couleurs de la fresque

ayant presque toutes vire sous I'effet de l'incendie

qui devasta l'edifice, les teintes originelles ont
du etre reinterpretees dans la restitution globale
de I'elevation. Se developpant surfend jaune, le

decor illustre un vaste podium moulure agre-
mente de quatre piedestaux, imitant du marbre

de Caristos, et de cinq compartiments portant
diverses scenes figurees d'une course de chars.

Si les trois panneaux centraux sont consacres au

deroulement du concours, le premier et le dernier,

traites en symetrie, sont pares de paysages

stylises. La competition s'organise autour de la

scene centrale, oü le donateur des jeux, barbu,
est pret ä donner le coup d'envoi aux divertisse-
ments. De part et d'autre, deux episodes ont

pour cadre l'arene du cirque et mettent chacun

en scene deux attelages, celui de gauche figurant

l'aurige vainqueur, concourant pour l'equipe
des verts. L'interpretation de la representation est

delicate. Compte tenu du style pictural adopte,
on peut difficilement envisager qu'il s'agisse ici

d'une simple evocation de jeux du cirque. En

outre, le choix des attelages ä deux chevaux sur-

prend, les quadriges etant habituellement prefe-

res. De fait, ce type de vehicule apparaTt des

l'epoque d'Hadrien sur les sculptures de

sarcophages d'enfants. Le theme represente sur ces

ouvrages pourrait toutefois bien contenir un sens

funeraire. le vainqueur du concours ayant les

traits du defunt. C'est pourquoi, la course de

chars pullierane revet vraisemblablement un sens

plus symbolique, ayant trait peut-etre au pro-
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Restitution d'un des

piliers du portique
inferieur du pavillon
F, epoque hadria-

neenne.

Rekonstruktion
einer der Säulen der
unteren Portikus
des Pavillon F.

Hadrianische

Epoche.

Restituzione di uno
dei pilastri del portico

inferiore del

padiglione F, epoca
adrianea.

Les pilastres. Le programme

peint du portique (F2) n'est

atteste que par de rares vestiges,

ne permettant par consequent de

proposer qu'une image tres

incomplete de l'ornementation

originelle. Toutefois, les piliers

inferieurs, partiellement conserves

dans le musee, semblent

avoir regu un decor assez elabore,

restituant des pilastres de marbre

jaune veine de Chemtou,

agrementes de cannelures ä

baguettes centrales ainsi que

d'un chapiteau, le tout etant realise

en trompe-l'oeil. L'etude des

fragments qui completent les

enduits conserves en place a

permis, avec les nouvelles donnees

architecturales, de corriger les

dimensions et l'ornementation

des piliers, dont l'un d'eux sera

prochainement restaure pour

remettre en evidence ces

nouvelles conclusions.
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prietaire des lieux et ä son espoir d'immortalite.
Quant aux parties hautes de la paroi absidee, les

zones mediane et superieure, elles demeurent ä

ce jour inconnues. Aucun fragment de peinture

n'ayant ete retrouve pour en imaginer l'organisation,

elles devaient soit avoir ete realisees dans

un autre materiau que la fresque (stuc ou bois),

ce qui expliquerait leur destruction plus rapide,
soit avoir ete detachees du mur pour laisser la

place ä un decor posterieur, du type placage

lithique, dont on ignoretout. En conclusion,
l'ornementation des registres median et superieur de

cette exedre ne peut etre restituee que de fagon

conjecturale, la proposition finalement retenue

n'illustrant qu'une version plausible d'une teile

decoration. Elle s'insere dans une serie cohe-
rente de rapprochements stylistiques du debut

du 2e siecle apr. J.-C, remettant au goüt du jour
des Solutions ornementales du quatrieme style

pompeien (fig. 7). Enfin, il paraTt seduisant de
rattacher la composition picturale de l'exedre au

theme d'Hercule, le demi-dieu, ses Travaux et sa

difficile heroi'sation retrouvant une faveur particuliere

sous Hadrien.

Le portique inferieur du pavillon etait agremente
d'autres decors s'adaptant chacun ä une structure

architecturale particuliere, tels les pilastres de

la fagade ou la fontaine amenagee dans son angle

sud-ouest.

La fontaine. L'amenagement hydraulique de l'angle sud-

ouest du portique, atteste par une canalisation en terre cuite,

pourrait etre mis en relation avec l'etablissement d'un bassin

d'agrement. Un ensemble de fragments ä fond bleu,

caracteristiques des decors lies ä l'eau, vient en confirmer

l'existence: ils representent deux pateres, motifs souvent

reserves aux bouches de fontaine, et gardent encore les traces

de motifs lineaires disposes en eventail, evoquant une conque

inversee et rehaussee de stuc. Cette fontaine, s'apparentant

plus ä un petit nymphee prive, s'inspire de modeles pompeiens

puis orientaux du 2' siecle apr. J.-C. Quant ä l'eau, eile serait

recueillie dans un bassin ä consoles dans le sens propose par

la restitution hypothetique.



as. 27.2004.4 fresques romaines

Mw ,',*V ~*J**9Ä

r:^ */*> >tM-L/,

ii«

-.- -«mmbs i sussa» *i—_pp

Fig. 7

Pompei, Maison de Meleagre,
tablinum ou salle de reception,
70-79 apr. J.-C.

Pompeji. Haus des Meleagrus.
Tablinum oder Empfangshalle.
70-79 n.Chr.

Pompei, Casa di Meleagro, tablinum
o sala di ricevimento, 70-79 d.C.

Fig. 8

Restitution hypothetique du mur
nord-est de la rampe H du pavillon F,

epoque antonino-severienne.

Hypothetische Rekonstruktion der
Nordostmauer der Rampe H des
Pavillon F. Antoninisch-severische

Epoche.

Restituzione ipotetica del muro
nord-est della rampa H del padi-
glione F, epoca antonino-severiana.

Le decor de la rampe en pas d'äne

Construite dans la seconde moitie du 2e siecle de

notre ere pour permettre un nouvel acces au

pavillon F par le nord, la rampe H mene ä une cage
d'escalier (J), qui devait relier le petit bätiment ä

hemicycle ä la residence de la terrasse superieure.

Les deux parois du couloir de circulation conser-
vaient encore, au moment de leur decouverte, la

partie inferieure de leur revetement peint restituant

une rampe en pas d'äne ou ä pans irreguliers. Alors

que le mur nord-est en a garde quelques traces,
le mur sud-ouest a ete degage de ses enduits, qui

ont ete preleves par plaques et ajoutes ä la

collection fragmentaire retrouvee dans cet espace.
Une restitution hypothetique peut etre proposee,
tenant compte des observations archeologiques et

—

du materiel pictural. Les elevations de la rampe
sont agrementees d'un decor ä fond blanc avec

plinthe imitant du marbre mouchete de jaune, de

noir et de rouge, delimite par un bandeau horizontal

jaune ä filets brun-noir. Le registre median est

separe par des bandes verticales de memes
couleurs et pare de doubles encadrements inferieurs

rouge et noir. La partition ornementale doit
probablement s'adapter aux diverses ruptures de pente
du niveau de marche. Stylistiquement, cette peinture

est typique des realisations picturales de

pieces secondaires ou de coubirs de circulation

et trouve de nombreux rapprochements tant ä

Rome qu'en province. Dans une seconde phase,

dont la date est difficile ä preciser, la rampe a ete

remplacee par un sol presentant une pente reguliere,

encore visible en negatif contre les peintures
du mur nord-est.

L'etage superieur du pavillon

Un plafond voüte, stuque et peint
De par la nature de leur mortier, l'incurvation de

leur support et les empreintes de bottes de

roseaux conservees sur leur verso, les

fragments qui constituent ce petit ensemble parti-

cipent clairement du decor voüte d'un plafond.
Par ailleurs, d'autres indices partiellement pre-
serves sur leur surface attestent la presence
indubitable de motifs stuques. Outre l'originalite
de leur mise en oeuvre, ces stucs representent
des bandes ou des guirlandes de feuilles de lau-

rier. Ces amenagements complexes et raffines

mettent en evidence la haute qualite et la maT-

trise technique du programme adopte, alliant

peinture, stuc et materiaux ajoutes. Ils lui confe-

rent en outre un caractere precieux et elabore

tout ä fait caracteristique des decors hadria-

neens.

La trame ornementale demeure tres lacunaire,

mais eile laisse deviner une composition en

caissons carres pares de bandes de stucs rehaus-

sees de peinture, entre lesquels apparaissent
des octogones stuques ou des combinaisons



Fig. 9

Restitution hypothetique du plafond

d'epoque hadrianeenne.

Hypothetische Rekonstruktion der
Decke aus der hadrianischen

Epoche.

Restituzione ipotetica del plafone

d'epoca adrianea.
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Fig. 10

Reconstruction hypothetique du

cadre du plafond voüte, epoque
hadrianeenne. 1 vue de l'extrados,
avec positionnement des bottes de

roseaux liees au cadre; 2 vue de l'in-
trados avec, en hachure, la position
probable de l'angle peint conserve.

Hypothetische Rekonstruktion des

Gewölbes. Hadrianische Epoche.
1 Ansicht des Gewölberückens mit
Angabe der erhaltenen, an den
Rahmen gebundenen Schilfbündel.
2 Ansicht der inneren Gewölbefläche

mit der wahrscheinlichen
Position der bemalten Ecken

(schraffiert).

Ricostruzione ipotetica del quadro
del plafone a volta, epoca adrianea.
1 veduta dell'estradosso e situazione

del mazzo di giunchi legati alla

cornice; 2 veduta dell'intradosso

con, a tratteggio, la probabile
posizione dell'angolo dipinto conservato.

picturales en volutes. Le tout s'organise autour

d'un medaillon central peint dont le motif principal

n'est pas conserve.
Si le contexte archeologique permet d'assurer

l'appartenance de ce decor ä l'etage superieur
du bätiment, l'analyse des differentes courbures

conservees, restituant une voüte fortement sur-

baissee, incite ä le replacer dans le portique.
Pour autant qu'il soit adapte ä une structure
rectangulaire reguliere, il pourrait trouver un
emplacement de choix au centre de la galerie. Ses

dimensions d'origine n'etant pas connues, elles

ont ete restituees sur la base des mensurations

de la mosaique qui ornait le sol du portique.
Cette Solution laisserait ainsi envisager un cadre

en bois qui soutiendrait toute la voüte, comme
semblent l'attester les quelques temoins picturaux

conserves. Elle indiquerait par ailleurs

qu'autour du voütement, des espaces planes

devaient se developper sous la forme d'un

simple plafond plat ou de bandes de raccord
faisant le lien avec d'autres realisations en relief,

ä l'instar des voütes ä decrochements ou ä

plates-bandes connues tant ä Pompei qu'ä
Herculanum.

Une affiliation de cette peinture ä une serie stylis-

tique bien precise n'est pas vraiment possible.

Pourtant, il est frappant de constater que la

plupart des rapprochements architecturaux ou

picturaux proviennent d'espaces thermaux ou

funeraires, dans lesquels les constructions voütees

semblent particulierement appreciees. La

reference aux amenagements de tombeaux conforte,

dans ce sens, le röle d'heröon - temple de demi-

dieu ou d'homme eleve au rang de demi-dieu -
qui a ete devolu au petit pavillon de Pully, tout au

moins durant la periode hadrianeenne.
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Megalographie
La Situation de trouvaille de cet ensemble de

fragments peints ainsi que leur tres legere incurva-
tion rendent presque incontournable leur
attribution au decor de l'hemicycle superieur du

pavillon. Cette serie picturale, bien qu'impor-
tante en nombre, reste d'un abord difficile, impu-
table surtout au mauvais etat de conservation de

sa surface peinte. Deux remontages d'enduits

peuvent toutefois etre interpretes avec une relative

certitude.

Tout d'abord, les vestiges des parties anterieures

et posterieures d'un quadrupede de grandes
dimensions (1,5 m de longueur pour 0,90 m de

hauteur) peuvent etre distingues. La position de

l'animal, en pleine course, ainsi que la finesse et
la forme des pattes permettent en outre de reconnaitre

un cervide en fuite, comparable ä de
nombreux exemples du monde romain. D'autre part,
les restes d'un bras etendu vers l'arriere d'un
grand personnage pourraient appartenir ä un
homme s'appretant ä lancer une arme de jet, du

type lance ou javelot. Ces deux indices, auxquels
il faut adjoindre les details d'autres animaux ä toi-

son touffue (sangliers, lions?) et d'un autre

personnage de plus petites dimensions, vetu comme

un chasseur, laissent pressentir un programme
decoratif d'envergure ayant pour theme une

gigantesque chasse d'amphitheatre.

Les peintures de la terrasse superieure:
les decors de la partie residentielle

Le decor aux pampres de vigne
Les elements de cet ensemble peint recompo-
sent le registre inferieur d'une paroi. Placee au-
dessus d'une plinthe imitant du marbre jaune
veine de brun (le celebre Giallo antico), la zone
basse est constituee de compartiments noirs,

agrementes de larges volutes vegetales portant
feuilles de vigne et grappes de raisins, qui alter-

nent avec des imitations de placages de marbre,

dont un temoin rose est encore conserve. La partie

mediane devait s'organiser en panneaux
principaux jaunes, conservant de nombreux graffiti,
et scandes par des interpanneaux ornes de
candelabres. La particularite de ce programme
ornemental reside dans l'ampleur des volutes vegetales

de la zone inferieure. Si de telles compositions

sont frequentes sur les parties hautes, voire

les plafonds des realisations de la fin du 1er et du

Fig. 11

Restitution graphique d'un grand
cervide courant, integrant des

remontages de fragments, epoque
antonino-severienne.

Grafische Rekonstruktion eines

grossen, springenden Hirsches mit
integrierten Fragmenten.
Antoninisch-severische Epoche.

Restituzione grafica di un grande
cervide in corsa, ad integrazione
delle ricostruzioni di frammenti,
epoca antonino-severiana.

^
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Fig. 12

Panneau reconstitue du groupe aux

IDampres de vigne, epoque anto-

mino-severienne.

Rekonstruiertes Wandbild mit
gruppierten Weinranken. Antoninisch-
iseverische Epoche.

IPannello ricostruito del gruppo di

pampini di vigna, epoca antonino-
:severiana.
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debut du 2e siecle apr. J.-C, elles y sont illustrees

par des exemples de plus petites dimensions. Le

fait que certains elements decoratifs convention-

nellement places dans un registre particulier se

voient ainsi deplaces et sensiblement agrandis

indique une mode artistique plus recente,
caracteristique des peintures de l'epoque antonino-

severienne. La zone basse de cet ensemble

pictural, mieux conservee, a beneficie d'une
restauration presentee dans le musee de Pully.

secondaires ou de lieux de passage. Toutefois,

compte tenu du soin apporte aux motifs et ä la

finition de la fresque, cette realisation est

probablement ä integrer ä la premiere phase ornementale

du pavillon, datant de l'epoque hadrianeenne.

Un nouveau panneau restaure, egalement expose
dans le musee du site, reunit les temoins picturaux

les plus complets et permet de restituer une

elevation atteignant 3 m.

Le decor lineaire ä fond blanc
Un autre groupe pictural fragmentaire conserve les

vestiges d'une paroi ä fond blanc portant une

trame lineaire extremement simple et schematique,

se developpant au-dessus d'une plinthe ä

mouchetures jaunes, rouges et noires. La partie
mediane se compose de panneaux monochromes

juxtaposes, delimites par des bandeaux jaunes ä

filets noirs. De tels ensembles, parmi lesquels il faut

relever le decor de la rampe precedemment evo-

quee, sont representatifs des peintures de pieces

Luxe, erudition et monumentalite

Si l'on excepte les deux decors susmentionnes

qui devaient appartenir ä la partie residentielle de

la villa, l'analyse des enduits peints de la riche

collection de Pully a permis de rendre au pavillon F

ses antiques couleurs. Son premier programme
ornemental, realise sous Hadrien, ne peut que
relever la diversite, la richesse et l'originalite des

images alliant peintures d'apparat, stucs raffines

et materiaux de prestige, imprimant resolument
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Fig. 13

Restitution graphique de l'ensemble
lineaire ä fond blanc, epoque
hadrianeenne.

Grafische Rekonstruktion der linearen

Strukturen auf weissem

Hintergrund. Hadrianische Epoche.

Ricostruzione grafica dell'insieme
lineare su sfondo bianco, epoca
adrianea.

un luxe, une monumentalite et une erudition ä nul

autre pareil. La periode hadrianeenne, on le sait,

semble avoir particulierement prise et remis au

goüt du jour les decors du deuxieme style
pompeien (1e' siecle av. J.-C.) voire des realisations

hellenistiques aujourd'hui disparues, recreant un

style nouveau ä partir d'anciens principes
architecturaux et ornementaux.
Ce bätiment de plaisance, petit «bijou» installe

en contrebas de la demeure et beneficiant d'une
Situation privilegiee s'ouvrant sur le lac Leman

et les Alpes, ne connaTt aucun parallele direct
dans le monde romain. Les references architecturales

ä l'epoque grecque, qu'il s'agisse des

piliers, de l'hemicycle ou du decor des
portiques, ne peuvent etre le simple fait du hasard.

Pourrait-il s'agir d'une copie d'un monument
prestigieux, ce qui expliquerait le soin apporte
aux details de chaque partie de la construction?
Ce champ d'investigation restant pour l'heure

peu etudie, la question restera ouverte et ä

mettre sur le compte des nombreux mysteres qui

entourent encore ce site d'exception, propriete
d'un haut dignitaire cultive, issu d'une elite tres

probablement romaine.

La seconde moitie du 2e siecle apr. J.-C. connaTt

des reamenagements structurels importants qui

s'accompagnent de nouvelles peintures. Ainsi

l'abside superieure du pavillon est-elle integrale-
ment reprise et revetue d'une scene de chasse,
dans la tradition megalographique alors en cours.
II est interessant de constater que les deux
absides du pavillon F ont ete ornees, ä deux

periodes differentes, de decors faisant reference
ä des spectades publics. Meme si le symbolisme
funeraire de l'abside inferieure semble avoir ete
abandonne dans la Solution picturale antonino-
severienne de l'etage, on doit se demander si le

nouveau proprietaire ne pourrait pas egalement
avoir ete un organisateur de jeux d'amphitheatre.
II suffit de signaler, enfin, que les decors pullie-
rans ont subi les dommages causes par l'incendie

qui a detruit le pavillon F ä la fin du 38 siecle

apr. J.-C, pour se convaincre qu'au moment de

l'accident, peintures hadrianeennes et peintures
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antonino-severiennes coexistaient au sein du

meme bätiment. Ce constat met en exergue, si

besoin est, l'importance et les moyens accordes
ä la conservation et ä l'entretien de cet edifiee

hors du commun. |

A voir. La villa romaine du Prieure, av. Samson-
Reymondin 2,1009 Pully, tel. 021 728 33 04.

Pour tous renseignements: Musees de Pully, Ch. Davel 2,

1009 Pully, tel. 021 729 55 81.
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Archeodunum SA; Archeotech SA (fig. 4);

E. Broillet-Ramjoue, Pictoria Snc (dessin)

et E, Gutscher, Avec le temps Särl (traitement

informatique) (fig. 6, 8, figure de

l'encadre -pilastres-, 9. 10, 13);

Th. Kraus, Das römische Weltreich.

Berlin, 1967. pl. XIV (fig. 7);

Fibbi-Aeppli. Grandson, et Y. Dubois.

Pictoria Snc (photos): E. Broillet-

Ramjoue, Pictoria Snc (dessin),

E. Gutscher. Avec le temps Särl

(traitement informatique) (fig. 11);

Fibbi-Aeppli (photo). 0. Guyot. Romont

(restauration) (fig. 12).

Zusammenfassung
Die luxuriöse römische Villa, deren einzelne

Elemente schon bei früheren Grabungen zum
Vorschein gekommen waren, wurde in den 1970er-

dahren teilweise ausgegraben und zwar am
östlichen Rand des alten Kerns von Pully. Die

Untersuchungen derdahre 2002 bis 2004 in und um die

Eglise du Prieure nach einem gelegten, verheerenden

Schadenfeuer, haben erlaubt den Grundriss

dieses Teils der Villa neu aufzunehmen und zu

venvollständigen. Hier befindet sich ein Thermal-

komplex, der schon in den dahren 1921-22

ausgegraben worden war.

Die in den dahren um 1970 freigelegten Spuren
befinden sich vorwiegend auf der Süd- und
Ostseite der Villa. Der wichtigste Fund ist ein

halbkreisförmiger, stufenförmiger Pavillon, dessen unterer

Raum mit einer fast 16 m langen Wandmalerei,

die ein Wagenrennen darstellt, geschmückt war.

Während derAusgrabungskampagne der 1970er-

dahre konnten rund 15 weitere Wandmalereien

geborgen werden, die aus mehreren tausend

Fragmenten bestehen. Diese Fragmente, die vor
allem aus dem halbkreisförmigen Pavillon stammen,

wurden kürzlich in eine vertiefte Studie

einbezogen. Die Resultate geben neue Aufschlüsse

über die Ornamentierung und die Architektur des

Gebäudes, einer Villa mit Peristyl, die mit

Vergnügungspavillons erweitert war und deren
raffinierte Ausgestaltung auf das 2. dh. unserer
Zeitrechnung zurückgeht. |

Riassunto
La lussuosa villa romana. giä nota in alcuni settori

da scavi svolti in passato, fu parzialmente messa
in luce nel corso di ricerche degli anni 1970, ai margini

orientali della cittä vecchia di Pully. Le indagini
svolte tra il 2002 e il 2004 all'interno e attorno alla

chiesa del Priorato, distrutta da un incendio

doloso, hanno permesso in seguito di riprendere

e completare la pianta di questa parte della villa,

occupata da un complesso termale, noto da scavi

effettuati nel 1921-22.
I resti strutturali emersi negli anni 1970 apparten-

gono in ampia misura ai settori meridionale e

Orientale della villa. II rinvenimento di spicco e

costituito da un padiglione ad emiciclo su piü

piani. La sala inferiore era ornata da un dipinto
murale lungo quasi 16 m, rappresentante una

corsa di carri. Sempre nel corso delle campagne
di scavo negli anni 1970 sono State prelevate
diverse migliaia di frammenti d'intonaco dipinto
attinenti ad una quindicina d'altri soggetti pittorici.

Proprio questi elementi, provenienti dalla zona del

padiglione ad emiciclo, sono stati nuovamente

esaminati nell'ambito di uno studio pittorico piü

approfondito. Le ricerche hanno permesso di

acquisire nuovi dati sui programma ornamentale

e l'architettura dell'edificio, una villa a peristilio
dotata di padiglioni per lo svago e il cui raffinato

addobbo risale al II sec. d.C. |
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